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Les massacres perpétrés par le Hamas le 7 octobre 2023 et les crimes 
commis dans les guerres menées par Israël à Gaza puis au Liban se sont 
accompagnés d’une augmentation fulgurante des actes antisémites en 
France. Si ce constat est à replacer dans la séquence ouverte par la 
seconde Intifada, ce colloque cherche à produire un diagnostic de 
l’antisémitisme aujourd’hui, en France, 10 ans après la tuerie de l’Hyper 
Cacher.

De quels outils théoriques disposons-nous pour comprendre ces faits ? 
Deux ensembles théoriques construits depuis le début des années 2000 
sacrifient la complexité des phénomènes sur l’autel de prises de parti 
militantes : la thèse du « nouvel antisémitisme » et celle du remplacement 
de l’antisémitisme par l’islamophobie. Chaque thèse est à la fois vraie et 
fausse : elle dit une vérité que dissimule la position adverse, et cache une 
vérité que la position adverse surestime. Pourtant, l’écho médiatique de 
ces thèses simplistes est tel qu’il fait souvent oublier la recherche sur 
l’antisémitisme. La vocation des sciences sociales, celles-là mêmes qui 
ont rendu possible les premières études sur l’antisémitisme dans les 
années 1940, est pourtant de reconnaître la complexité des phénomènes 
et de produire les outils qui permettent de les éclairer.

En mobilisant l’ensemble des sciences sociales et certaines théories 
« classiques » de l’antisémitisme (comme celles de Poliakov, Adorno et 
Horkheimer, Arendt, Sartre, Postone, Elias ou Parsons), ce colloque vise à 
poser et clarifier certaines questions cruciales de l’antisémitisme 
contemporain en France. Par exemple, quel type de rapport existe-t-il 
entre antisionisme et antisémitisme ? Comment la figure du « juif traître » 
et le reproche de double allégeance font-ils aujourd’hui retour ? La 
présomption de supériorité, l’identification à certains aspects de la 
modernité et la construction des juifs comme ennemi absolu sont-elles 
encore les marques spécifiques de l’antisémitisme ? Comment enfin 
qualifier l’antisémitisme contemporain dans sa singularité tout en 
l’inscrivant dans une histoire comparée des autres racismes ?

Comité d’organisation
Sylvaine Bulle, Valérie Boussard, Emmanuel Levine, 
Cécile Moscovitz, Philippe Mesnard. Salima Naït Ahmed et Jonas Pardo

L’entrée au colloque est libre, mais l’inscription 
est obligatoire en présentiel et en zoom.

Inscription : https://bit.ly/colloqueantisemitismeshs  
Contact : colloqueantisemitismeshs@gmail.com 

Campus Condorcet | Aubervilliers
Bâtiment de recherche Nord | Salle 0.010

Plan interactif : https://www.campus-condorcet.fr/cartographie

https://bit.ly/colloqueantisemitismeshs
https://www.campus-condorcet.fr/cartographie


9h30 : Introduction : « L’Hyper Cacher, 10 ans après. Pourquoi un collectif 
de recherche/action contre l’antisémitisme ? »
Emmanuel Levine, Cécile Moscovitz, Salima Naït Ahmed et Jonas Pardo

10h-12h30 : Théoriser l’antisémitisme aujourd’hui : problèmes et perspectives
Président de séance : Emmanuel Levine (IRePh, Université Paris Nanterre/FMS)

Bruno Quélennec (Université Paris 8), Un nouvel antisémitisme mémoriel, 

« non pas malgré, mais à cause d'Auschwitz » ? Genèse, évolution, portée et limites 

du concept d'« antisémitisme secondaire »

Johannes Vögele (Éditions Crise & Critique), Antisémitisme et Théorie critique

Sébastien Mosbah-Natanson (GEMASS, Sorbonne Université), Perspectives sociologiques 

sur l'antisémitisme en France depuis les années 2000

Philippe Mesnard (CELIS, Université Clermont Auvergne), Circulation des mots : usages, 

mésusages, usure

14h30-16h : Expériences ordinaires de l’antisémitisme
Président de séance : Alexandre Journo (chercheur indépendant)

Valérie Boussard (IDHES, Université Paris Nanterre) : Quels mots pour le dire ? 

Enjeux  de qualification des expériences d'hostilité antijuive à l'Université

Nonna Mayer (CEE, Sciences Po Paris) : Enquête sur les relations entre juifs et musulmans 

dans le 19e arrondissement de Paris

Solveig Hennebert (Triangle, Université Lyon 2) : Du vécu au souvenir des discriminations. 

Expériences individuelles et collectives de l'antisémitisme chez les Juifs de France

16h30-18h30 : L’antisémitisme, l’antisionisme et la question coloniale | Table 

ronde
Présidente de séance : Elishéva Gottfarstein (Akadem)

Sylvaine Bulle (LAP, EHESS)

Julien Chanet (chercheur indépendant) 

Denis Charbit (Sciences Po Menton)

Emmanuel Levine (IRePh, Université Paris Nanterre/FMS)

 

Jeudi 9 janvier Vendredi 10 janvier

9h30-11h30 : Genre et antisémitisme
Présidente de séance : Miléna Younes-Linhart (LEGS, Université Paris 8)

Ève Toledano (revue Daï) : Antisémitisme et perspectives féministes : les conditions 

d’un dialogue 

Salima Naït Ahmed (LAPS, Université de Neuchâtel) : La double menace de 

féminisation et de judaïsation du monde : généalogies et échos contemporains

Patrick Farges (ICT, Université Paris Cité) : Genre, masculinité et recherche sur 

l'antisémitisme (Antisemitismusforschung) : un regard de germaniste français

Christine Bard (TEMOS/IUF, Université d’Angers) : L'intersectionnalité des haines 

au prisme de l'antiféminisme 

11h30-13h : Antisémitismes d’extrême droite | Table ronde 
Président de séance : Nicolas Massol (Libération)

Sylvain Crépon (IRJI, Université de Tours) 

Bénédicte Laumond (CESDIP, Université de Versailles-Saint Quentin en Yvelines)

Nicolas Lebourg (CEPEL, Université de Montpellier)

Benjamin Tainturier (Medialab, Sciences Po Paris)

15h-17h :  Antisémitisme et racismes : une approche comparée | Table ronde 
Présidente de séance : Salima Naït Ahmed (LAPS, Université de Neuchâtel)

William Acker (ANGVC) 

Edith Bruder (SOAS, CNRS)

Hamza Esmili (FNRS, Université libre de Bruxelles)

Jean-Frédéric Schaub (GEI/CERMA, EHESS) 

Simeng Wang (CERMES3, CNRS)

17h30-19h : L’antisémitisme à gauche | Table ronde 
Président de séance : Jonas Pardo (Boussole antiraciste)

Zoé Grumberg (TEMOS, Université d’Angers/FMS) 

Eva Illouz (CESSP, EHESS) 

Philippe Marlière (SELCS, University College of London)

Jean-Yves Pranchère (CTP, Université libre de Bruxelles)




